SOCIETE 

FRATERNELLE 

ÏV 

DES  SANS-CULOTTES. 


Sans  union  , sans  égalité  , il  n’est  point 
de  liberté,  point  de  république. 

Extrait  du  Procès-verbal  de  La 
séance  du  quartidi , 24  brumaire , 
L'an  deuxième  de  La  République 
française  y une  et  indivisible . 


JL  A société  fraternelle  de  la  section 
des  Sans-culottes , 

Considérant,  que  le  discours 
prononcé  en  son  nom,  à la  barre  de 
la  convention , et  inséré  dans  le  bulle- 
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lin  de  la  séance  du  20  brumaire,  n’a 
pu  être  entendu  par  tous  les  citoyens 
de  la  section  des  Sans -culottes  qui 
accompagnaient  en  masse  leur  orateur  ; 

\ Considérant  d’ailleurs  , que  les  sen- 
timens  dont  elle  est  animée , ne  sau- 
raient être  trop  manifestés , que  les 
principes  de  la  raison,  de  la  philosophie 
et  de  la  vérité  ne  peuvent  être  jamais 
trop  répandus; 

Considérant  enfin  , que  la  Répu- 
blique ne  peut  que  gagner  à la  pro- 
pagation de  ces  maximes  saintes,  aussi 
anciennes  que  la  nature  ; 

Arrête,  que  le  citoyen  Lemaire  (1), 
un  de  ses  membres  , remettra  son  dis- 


(1)  Né  à Triaucourt , département  de  la  Meuse  , 
et  professeur  au  college  des  Sans-culottes. 


( 3 ) 

cours  sur  le  bureau,  et  qu’il  sera  livré 
de  suite  à l’impression  , pour  en  être 
tiré  deux  mille  exemplaires,  qui  seront 
distribués  à nos  concitoyens,  et  envoyés 
à toutes  les  autorités  constituées  et  à 
toutes  les  sociétés  populaires. 

Fait  en  séance  publique *,  ce  quar- 
ticU , 24  brumaire,  l’an  deuxieme 
de  la  République  française,  une  et 
indivisible. 

Iï  E U R.  T É , président. 

POULAIN  , secrétaire. 


DISCOURS 

A LA  CONVENTION 

nationale. 

Représentais  du  Peuple  , 

""A-  . . ' ' 

Nous  rendons  grâces  et  justice  à vos 
immortels  travaux  : nous  vous  devons 
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un  gouvernement  et  des  lois  républi- 
caines. Vous  avez  terrassé  toutes  les 
tyrannies  et  toutes  les  intrigues.  Pour- 
suivez , législateurs  ; que  la  terreur  et  la 
justice  soient  continuellement  à Tordre 
du  jour.  Vous  avez  lancé  "d’un  bras 
vigoureux  le  char  cle  la  révolution  et 
de  la  liberté  ; il  roule  dans  toutes  les 
parties  de  la  France  avec  une  rapidité 
triomphante;  il  écrase  journellement 
tous  Les  traîtres  de  l’intérieur  sous  *ses 
roues  de  fer  et  d’airain.  Précipitez-le 
maintenant  avec  plus  de  force  encore 
sur  les  tyrans  et  les  esclaves  coalisés  ; 
qu’il  ne  s’arrête , qu’il  ne  rétrograde 
jamais;  qu’il  marche  toujours  au 
pas  de  charge,  jusqu’au  moment  où  vos 
collègues,  nos  amis  et  nos  frères,  seront 
vengés  des  assassins  et  des  perfides  qui 
les  ont  massacrés  : restez  à votre  poste 
jusqu’à  ce  que,  succédant  aux  tempêtes 
qui  nous  assiègent  de  toutes  parts , le 


calme  cle  la  paix  nous  laisse  jouir  tran- 
quillement de  votre  ouvrage. 

Et  toi.  Montagne  sainte,  patrone 
des  sociétés  populaires,  protectrice  des 
assemblées  fraternelles,  toi  qui  de  ton 
somme  t brûlant  as  fait  partir  les  éclairs 
et  les  foudres  qui  ont  brisé,  réduit  en 
poussière  les  trônes  et  les  autels  cle 
l’erreur,  demeure  inébranlable  au  mi- 
lieu des  orages  : c’est  de  toi  que  sort 
le  torrent  révolutionnaire  qui  balaye 
dans  son  cours  la  fange  impure  clu 
Marais  et  les  dernières  immondices 
de  l’aristocratie.  Si  des  mains  sacrilèges 
ont  détaché  quelques  pierres  de  Ion 
sein,  nous  en  avons  gémi  les  premiers  ; 
mais  ces  pierres  en  tombant  ont  écrasé 
les  scélérats  sous  leur  poids,  et  la  Mon- 
tagne est  toujours  entière,  elle  rocher 
toujours  le  même. 


(6) 

Législateurs,  nous  vous  présentons 
des  ci-devant  prêtres  au  nombre  de 
huit  ( i ) , qui  viennent  abjurer  so- 
lemnellement  leurs  jongleries  et  leur 
charlatanisme:  ce  sont  des  enfans  nou- 
veaux— nés  qui  veulent  être  régénérés 
pur  tous.  Hier  j dans  la  salle  de  notre 
société  populaire.,  qui  n’entendait , il 
j a quatre  ans,  que  des  absurdités  théo- 
logiques,  et  qui  ne  retentit  plus  aujour- 
d hm  que  des  sons  mâles  de  la  liberté, 
ils  ont  eux— memes  brûlé  au  flambeau 
dé  la  laison  les  monumens  et  les  signes 
de  leur  aveugle  crédulité;  et  par  un 
hasard  que  pourrait  seule  expliquer  la 
théologie,  qui  expliquerait  tout  , si  elle 


(i)  Voici  les  noms  de  ces  citoyens  : 

Les  citoyens  Pic  HO  N,  Clabot,  Hamel, 

Dupre,Tremblet,Capin,Delétré, 

Feson. 

Beaucoup  d’autres  ont  encore  fait  depuis  leurabju- 
ratios  publique  * et  d’après  cela , croyez  aux  prêtres!, ,, 
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subsistait  encore , cet  auto-da-fé  s'est 
exécuté  aux  pieds  de  la  même  chaire, 
qu’ils  nommaient  autrefois  sacrée,  et 
qui  les  avait  armés  de  ces  pouvoirs, 
qu’ils  reconnaissent  impies,  corrup- 
teurs et  attentatoires  à tous  les  droits  de 
la  nature.  Législateurs , n’est-ce  pas  là 
vraiment  une  amende-honorable? 

Notre  assemblée  fraternelle  s'est 
chargée  d’instruire  tous  les  enfans  de 
la  section,  et  principalement  ceux  que 
l’orgueil  et  le  vice  appelaient  naguère 
Enfans  de  La  Pitié , et  que  nous  appe- 
lons aujourd’hui  les  vrais  enfans  de  La, 
Nature  et  de  la  Patrie . Y ous  les  voyez 
devant  vous , législateurs  ; ils  vont  jurer 
de  défendre  jusqu’à  la  mort  la  mère 
tendre  qui  les  nourrit  et  qui  les  élève 
à la  dignité  d'hommes  libres  et  républi- 
cains : écoutez  leurs  sermens  : 


Les  enfans  s'avancent  et  chantent 
en  chœur  Le  couplet  suivant . 

Air  des  Marseillais  : 
délions  j Enfans  de  La  Patrie  y etc , 

Nous  rentrerons  dans  la  carrière  , 

Quand  nos  aînés  n’y  seront  plus  \ 

Nous  y trouverons  la  poussière 

Et  la  trace  de  leurs  vertus  : Çbis  ) 

B en  moins  jaloux  de  leur  survivre. 

Que  de  partager  leur  cercueil  , 

Nous  aurons  le  sublime  orgueil 
De  les  venger  et  de  les  suivre  : 
t x armes  , Citoyens  , formons  des  bataillons  , 
JVlarcbbns  ; (bis.  ) , qu’un  sang  impur  abreuve  nos 
sillons. 
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